
EDITORIAL JANVIER 2026 
 
Chers amis, nous voilà donc en route pour une nouvelle étape :  après avoir laissé 
derrière nous l’année 2025 (année sainte, année de grâce, année jubilaire), nous 
accueillons le don d’une année nouvelle. Nous espérons tous qu’elle correspondra à la 
diversité des vœux exprimés en cette période : une bonne année, une belle année, une 
heureuse année, une sainte année… 
 
Mais cette année nous sera surtout offerte pour poursuivre notre chemin, jour après 
jour, sous le regard de Dieu. Bien qu’éternel, Dieu sait ce qu’est le temps. Pensez-vous ! 
C’est Lui qui l’a créé, au moment même où il créait le monde. Et puis, ô divine folie, le 
Verbe de Dieu est né sur cette terre, un jour du temps. Depuis la conception du Fils de 
Dieu dans le sein de Marie, depuis sa naissance à Bethléem, le temps n’est plus 
seulement le cadre ordinaire de l’existence de l’homme, mais il rayonne déjà de la 
puissance et la sainteté de Celui qui est venu l’habiter.  
 
Voilà pourquoi notre calendrier 2026 ne sera pas seulement une succession 
d’évènements (et Dieu sait s’il y en a à Monaco), mais le lieu même de nos rendez-vous 
avec Dieu. Je vous invite à ne pas oublier trop vite notre pèlerinage jubilaire de l’année 
passée, mais à le prolonger tous les jours l’an 2026…  
 
Comment ? 
 
D’abord nous allons rendre grâce à Dieu pour le don du temps. En nous créant, Dieu 
nous a voulus dans l’espace et dans le temps. Ce qui nous semble être une limite (et 
c’en est une… une limite que ne connaissent pas les anges) est également la condition 
de notre salut et le lie de notre sainteté, car c’est là que Dieu vient à notre rencontre, 
nous touche et nous transforme par sa grâce. 
 
Et puis, nous nous rendrons disponibles à ce que Dieu veut faire de notre temps. Une 
suggestion pour votre prière du matin : offrir à Dieu chacun des temps de votre journée : 
« Seigneur, je t’offre par avance les heures, les minutes et les secondes de ce jour. Je 
t’offre ce que j’ai prévu et ce que je n’ai pas prévu, les rencontres que je dois faire et 
celles que je n’attends pas. Donne-moi confiance et docilité ». 
 
Enfin, comme nous avons souvent l’impression de courir après le temps, nous nous 
ménagerons des mini-temps de pause où, en nous mettant quelques secondes sur 
arrêt, nous pourrons goûter l’instant présent. Pour cela, il faudra sans doute résister à la 
tentation de sortir notre portable pour passer le temps, au risque de le gaspiller et, 
finalement, de le perdre. Comme disent les sages : « l’ici et maintenant est un cadeau, 
c’est pour cela qu’on le nomme présent ».  
 
Je parle, je parle… et le temps passe… Pour ne pas vous prendre davantage de temps, je 
vous confie simplement à la garde de Celui qui est, qui était et qui vient, de Celui qui est 
toujours avec nous et qui règne pour les siècles des siècles. 


